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Sur l'intégrale cos i(u — χ sin u) du ; 

Ρλη J. LIOUVILLE. 

En désignant par ζ cette intégrale où le nombre i est supposé entier 
positif, et qui se présente dans les recherches de mécanique céleste, 
on obtient aisément l'équation connue 

x—, f-x- ζ3 ( ι — Χ2) ζ = ο : 

en faisant y = ζ \/x on trouvera ensuite 

2) est comprise comme cas pai 

L'équation (a) est comprise comme cas particulier dans l'équation 

G = (A + !.)X. 

que j'ai considérée dans les premières pages de ce volume. Pour que 
l'intégrale représentée par y pût s'exprimer sous forme finie en fonction 
de χ, à l'aide des signes algébriques, exponentiels et logarithmiques , 
il faudrait donc que l'on eût 

= i3 (β + Οι ou '= + 

β étant un nombre entier nul ou positif. Or cette condition n'est ja-
mais remplie, i étant aussi un nombre entier. On sait, du reste, qu'il 
est facile de développer y en série convergente. 


